Béni Mellal : Reportage sur les ordures
La menace

Depuis longtemps, Béni Mellal était considéré par les Marocains comme un coin de paradis. Elle avait tout : montagnes, sources et plaine de Tadla. Aujourd’hui, elle fait face à de graves problèmes : la pollution des rivières, l’abattage des arbres et les ordures.
Bien des causes, il est vrai, concourent à l’aggravation de la situation. D’abord, le surpeuplement de la ville. Ensuite, la prolifération des constructions anarchiques et des quartiers insalubres. Enfin, l’absence d’une culture écologique et sanitaire.
Or, aujourd‘hui, tous les habitants de la ville considèrent que l’une des priorités d’un élu est la propreté et l’hygiène. Alors, pourquoi le problème dure encore ? Qui est responsable de ce retard ? Où trouver la solution ? Et, comment procéder ?
Hlima, une femme divorcée des bidonvilles des environs et qui travaille pour son père qui possède un troupeau de moutons et de chèvres, nous déclare qu’elle fait mieux que les camions de ramassage de la municipalité.

Il est vrai que les moyens mis en œuvre ne respectent aucune norme : Une décharge près de la ville, des camions à benne ouverte et peu nombreux, des ressources humaines insuffisantes pour une ville qui grandit d’année en année.
Plus grave encore, des quartiers populaires non loin de la ville ne profitent même pas des services de la municipalité. On n’y voit jamais de camions. Les habitants sont livrés à eux-mêmes et aux ordures.

Responsables et techniciens critiquent la mauvaise gestion des affaires de leurs prédécesseurs. Un ingénieur de la municipalité nous rassure : « La municipalité, déclare t-il, est en cours d’examen d’un projet qui passerait une concession à une société privée ». Une commission a été envoyée à Kénitra, une autre à El Jadida, une autre enfin à El Youssoufia, à Rabat pour, voir sur le terrain les résultats d’une telle expérience. La privatisation de la collecte et du ramassage des ordures réussira sûrement.
Cependant, pour Beni Mellal, deux questions resteront posées, souligne notre technicien : l’une interpelle le Ministère de l’Environnement. C’est celle du traitement des décharges car son coût est très cher.

L’autre a un rapport avec la mentalité des salariés qui s’acclimateront mal avec le travail ponctuel et méthodique du secteur privé, comme c’est le cas dans les villes citées plus haut.

En définitive, nous voyons que le problème des ordures a un rapport avec les moyens, les méthodes, les structures mises en place et les mentalités. 
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